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PROLOGUE
Fiction ou réalité ?
Le mariage de convenance, ça existe
Chère madame Addison Monroe, plus affectueusement connue sous le nom de « Roe »,
 
Étant votre confident masculin robuste et barbu le plus proche, j’ai eu connaissance du fait que vous aviez besoin d’un mari pour reprendre l’entreprise de fourniture de bois de votre père. Si je ne soutiens en aucun cas la mentalité archaïque de vos ancêtres, qui ont créé la clause fiduciaire vous obligeant à vous marier pour hériter, je comprends aussi que l’on ne choisit pas toujours sa famille et que les situations désespérées appellent des mesures désespérées.
Or il s’avère que je me trouve moi aussi dans une situation désespérée. Tous mes frères sont désormais en couple et les membres de ma famille me regardent comme si j’étais le prochain sur la liste… vous connaissez ce regard.
Mais je ne veux pas être le prochain.
Je ferai tout pour ne pas l’être.
Je veux vivre sur ma montagne avec mon coq apprivoisé et rester libre jusqu’à ce que je sois un vieillard grisonnant.
Il me semble que vous partagez le même souhait. C’est pourquoi je pense que nous devrions nous marier.
Merci de m’envoyer votre réponse dans les meilleurs délais.
Votre ami,
Luke Fletcher
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CHAPITRE 1
Fiction ou réalité ?
Mes frères et moi avons craqué pour la même fille
LUKE
Dix ans plus tôt
– Aucune femme n’est plus belle que ça, déclare Calder, planté sur le belvédère de la montagne des Fletcher.
Entouré de pins, il pose tour à tour son regard sur moi, puis sur notre frère Wyatt, à ma droite. Puis il lève les yeux derrière nous, vers nos trois cabanes parfaitement nichées à leur emplacement respectif, chacune à différents stades de construction. C’est un spectacle magnifique que celui de nos maisons côte à côte au sommet d’une montagne du Colorado. Un putain de rêve, diraient certains.
Wyatt a acheté ce sommet à la sortie de Boulder il y a tout juste un an. À l’époque, la seule structure existante était une grange rouge délabrée flanquée d’une dépendance. Notre père l’a cru fou de choisir d’emménager ici pour vivre dans l’appartement infesté de souris au-dessus de la grange. Mais Wyatt a réussi, ça a fonctionné. Il avait toujours rêvé d’une vie en dehors de la ville. Il n’aime pas beaucoup les gens, mon frère.
N’empêche qu’il avait vu juste, et nous n’avons pas tardé à comprendre que sa montagne avait quelque chose de magique. On se sent immédiatement apaisé quand on est ici. Ainsi, le jour où Wyatt nous a proposé, à Calder et moi, un terrain pour y construire nos cabanes à côté de la sienne, nous avons sauté sur l’occasion.
Aujourd’hui, nous vivons tous les trois sur cette montagne, ce qui fait penser à beaucoup de gens que nous sommes un peu dingues. Mais ça nous convient. Nous faisons chaque jour trente minutes de voiture ensemble jusqu’à Boulder, où nous travaillons dans l’entreprise de construction de notre père. Après le travail, nous allons boire un verre tous les trois et parfois même dîner. Ajoutez à ça nos soirées poker mensuelles et la tournée des bars le week-end. Nous sommes les meilleurs amis du monde, ce qui peut paraître plus fort que les liens familiaux, de temps en temps. Nous nous disputons, d’accord, mais nous réglons toujours les conflits. Bref, la plupart du temps, nous nous entendons super bien. Beaucoup nous décriraient comme les frères les plus proches qu’ils ont jamais vus.
Difficile de croire qu’il y a moins de douze heures, nous étions littéralement en train de nous mettre sur la tronche.
Tout ça à cause d’une fille.
J’ai un œil enflé et mon poing me fait mal quand je le secoue. Si seulement je pouvais effacer les souvenirs de la nuit dernière… La lèvre de Wyatt est encore ouverte même si le sang a séché, celui de ma phalange cassée autant que de sa lèvre fendue. Calder a la pommette rouge et gonflée et je sais qu’il a un sacré bleu dans le dos, après que Wyatt l’a violemment poussé contre le bar. Nous nous étions déjà battus, mais en général, c’était ensemble contre d’autres types… pas entre nous.
Judy, la propriétaire du Mercantile où nous étions hier soir, nous a flanqués à la porte avant d’appeler notre père. On aurait dit un trio d’adolescents turbulents, pas trois adultes dans la vingtaine. Quand papa a débarqué et qu’il nous a tous ramenés sur la montagne pour nous faire la morale du siècle, je me suis retrouvé aussitôt ramené dans mon enfance. Je me sentais tout petit et je suis sûr que mes frères aussi, malgré notre mètre quatre-vingt-cinq bien dépassé.
Ce n’était pas l’un de nos moments les plus glorieux.
J’aimerais beaucoup en rejeter la faute sur la femme qui s’est immiscée entre nous… mais au fond, je sais que c’est nous, les vrais responsables de cette situation.
Nous avions parié sur une fille et ce pari nous a explosé au visage, avec en bouquet final l’apparition d’un mari dont nous ignorions l’existence et un test de paternité super angoissant pour nous tous.
J’espère ne plus jamais revoir Robyn Whitaker et son « mari » de ma vie. Ces deux-là sont repartis à Colorado Springs, avec leur relation tordue et leur futur bébé, et j’ai dû me retenir pour ne pas cracher sur leur voiture lorsqu’ils ont quitté la ville. La honte que j’éprouve à propos de cette relation est telle que je n’ose même pas regarder mon père ou ma mère dans les yeux.
– Faisons le pacte de ne jamais tomber amoureux, j’ajoute.
Je balaie la montagne des Fletcher du regard, pour le poser sur la petite commune rurale de Jamestown, nichée à son pied. C’est un endroit que j’ai l’intention d’appeler mon chez-moi jusqu’à la fin de ma vie, quitte à passer la prochaine décennie à me racheter auprès de Judy pour avoir saccagé son bar.
– Sérieusement, j’insiste à l’adresse de mes deux frères. On peut avoir des aventures d’un soir, des plans cul occasionnels ou des rencontres de hasard. On peut satisfaire nos besoins comme on veut, mais pas de petites copines. Jamais. Et encore moins de mariage. Les relations amoureuses n’apportent que des problèmes. Regardez comment ça a tourné pour Max.
Wyatt et Calder renversent tous deux la tête en arrière, pas pour rire de mon ton sentencieux, plutôt parce qu’ils prennent mes propos au sérieux, ce que j’apprécie. Étant le plus jeune de quatre garçons, j’ai tendance à laisser mes aînés prendre les décisions, mais là, je veux qu’on m’écoute. L’histoire de notre frère aîné, Max, est pour le moins compliquée. Il vit à Boulder, où il réussit dans les affaires, et c’est un père formidable pour sa fille, Everly. Mais avoir été quitté par sa petite amie de la fac, accessoirement mère de sa fille, au profit d’une autre femme n’a pas été facile pour lui. Ça fait des années qu’il est divorcé et il est toujours aussi rigide et autoritaire, une vraie plaie. Et je le comprends. Le temps ne peut pas guérir un traumatisme de cette ampleur.
Cette situation, ajoutée au fait que nous avons tous les trois couché en secret avec la même femme dans le dos des autres, est la preuve irréfutable que les frères Fletcher ne sont pas faits pour le grand amour. Le mariage heureux de nos parents ne s’est pas transmis dans notre ADN. Laisser une femme entrer dans notre vie, c’est courir à la catastrophe. Qui a besoin de ce genre de problèmes dans sa vie ?
Je m’approche de mes frères et capte toute leur attention en les saisissant chacun par l’épaule.
– On a ce sommet. On a nos cabanes. On a l’entreprise de papa. On est amis et on vit notre rêve ici… ou du moins, c’était le cas avant qu’on laisse Robyn s’immiscer entre nous. Rien dans la vie n’est plus important que notre lien. On est d’accord ?
– Tout à fait d’accord, grogne Wyatt de sa voix grave.
– Carrément, confirme Calder en me saisissant aussi à l’épaule.
Je souris pour la première fois depuis plusieurs mois, depuis que ma vie amoureuse est devenue un cirque infernal à cause de cette femme qui a emménagé dans l’appartement au-dessus de la grange et provoqué ce conflit avec mes frères. Ça fait du bien. Ça guérit. Ça donne l’impression que nous redevenons ce que nous étions avant et que nous reformons le puzzle au lieu d’en être des parties séparées.
– Bon, c’est fini, les conneries, les garçons ? aboie notre père à proximité.
Nous tournons tous les trois la tête vers lui. Je me redresse et nous nous mettons en rang afin de présenter en silence nos excuses, pour avoir déchiré notre famille, sans parler de l’entreprise de notre père.
– Bien, grogne-t-il avant d’esquisser un sourire crispé. Vous pourrez peut-être revenir voir votre nièce, alors.
– Sérieusement ? je demande en m’écartant de mes frères pour m’approcher de mon père.
Un espoir me réchauffe la poitrine. Et mes frères ont l’air aussi ravis que moi. Ça fait des mois que nous n’avons pas vu Everly. Max nous a privés de tout contact avec elle quand cette histoire avec Robyn a éclaté et que des rumeurs ont commencé à circuler à Boulder. Et j’ai eu beau le bombarder de SMS pour lui demander si je pouvais ne serait-ce que parler à la gamine au téléphone, il a systématiquement refusé. Il n’avait de cesse de répéter que nous devions remettre de l’ordre dans nos vies avant de pouvoir redevenir des oncles dignes de ce nom.
Honnêtement, Everly est sans doute la principale raison pour laquelle je ne laisserai plus jamais une femme bouleverser mon univers. Elle n’a pas encore dix ans, mais elle nous mène déjà tous par le bout du nez. Elle occupe une place importante et j’ai honte d’avoir laissé cette histoire avec Robyn me le faire perdre de vue.
– On n’est pas là pour longtemps, on est là pour du bon temps, s’exclame mon père avec un clin d’œil. Allons gâter notre p’tite Evie.
Sur ces mots, nous quittons le sommet et redescendons vers Boulder, où la romance peut être reléguée au passé et où notre nièce peut redevenir le seul et unique amour de notre vie.
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CHAPITRE 2
Fiction ou réalité ?
Ma nièce est plus courageuse que moi
LUKE
Aujourd’hui
Mes frères sont des connards et des menteurs. Des vendus. Des salauds, des traîtres. Vous voyez ces gens qui disent une chose et en font une autre ? Eh bien, ces trois enfoirés sont comme ça.
Il y a dix ans, nous nous sommes retrouvés sur cette montagne et avons conclu un pacte : nous renoncerions aux femmes jusqu’à la fin de nos jours. Pourtant, l’image que j’ai sous les yeux aujourd’hui, c’est exactement le contraire : une banlieue rurale répugnante. Notre cadre rustique en voie de gentrification. Ce tableau montagnard, de mes frères et leurs nouvelles compagnes, semble tout droit sorti du magazine Alternative Amish Life ou d’une autre connerie du genre.
La chute des géants.
Wyatt s’approche de Trista, qu’il a épousée il y a cinq mois, et tend les bras pour prendre leur petite Stevie, désormais âgée de huit mois. Ils se trouvent devant la cabane de Calder, lequel est planté là, dans toute sa fichue splendeur, tatouages et barbe bien en évidence. Sans oublier, bien sûr, son chat attaché à sa poitrine dans un porte-bébé, plus une main dans la poche arrière de sa petite amie Dakota. Autant dire qu’il lui pelote tranquillement les fesses pendant qu’ils sirotent une limonade bien fraîche après avoir achevé l’installation de Dakota, qui emménage définitivement sur la montagne des Fletcher.
Des vendus, je vous dis.
Et puis il y a Max, venu avec sa femme, Cozy. Ils sont mariés depuis des années maintenant, et Cozy et Dakota sont très bonnes amies, du coup ils ne demandaient pas mieux que de se taper les trente minutes de route depuis Boulder pour participer au déménagement de Dakota. Leurs deux enfants sont hyper contents aussi. Même si Everly est à l’université, elle sourit et boit son rafraîchissement, ainsi qu’Ethan, comme si c’était le plus beau jour de leur vie, car Dakota est désormais quasi officiellement leur tante.
Bref, voilà mes trois frères en couple, alors qu’il y a dix ans, à cet endroit précis, nous avions conclu un pacte. Un pacte auquel nous nous sommes fermement tenus, avant qu’ils s’empressent de l’oublier dès que ces trois femmes sont entrées dans leur vie.
Profond soupir.
Max, OK, il avait droit à son exemption, puisqu’il n’a pas conclu ce serment. C’est l’homme d’affaires de la famille, il mène une vie très différente à Boulder. Cela dit, après son divorce, j’aurais cru qu’il serait résolument anti-couple lui aussi.
Malgré mes réserves, je ne peux pas nier que Cozy s’est avérée parfaite pour Max et Everly. Elle s’est remarquablement intégrée à cette famille, jusqu’à bien s’entendre avec l’ex de Max et sa conjointe. Une grande famille moderne et heureuse. Et grâce à cet amour, nous avons depuis huit ans la joie de profiter de leur fils Ethan, un petit monstre turbulent qu’il est impossible de ne pas adorer.
Quant à Wyatt, bon, il a également droit à une exemption, parce que sa situation avec Trista, l’année dernière, était compliquée. Une mère porteuse devenue sa maîtresse, vous imaginez ? Ça devait forcément mal se terminer. Ce pauvre couillon avait besoin de Trista, sinon il allait se morfondre jusqu’à la fin de ses misérables jours.
Mais Calder et Dakota ? Alors ça, c’est un coup bas. Comme s’il me pointait du doigt en disant : « Le dernier qui tombe amoureux est un œuf pourri. » C’est bien le style de Calder, tiens. D’ailleurs, il ne voulait probablement même pas tomber amoureux, mais comme Wyatt avait craqué, il a suivi le mouvement pour ne pas se retrouver à la traîne.
Voilà comment il ne reste plus que moi. Le petit dernier de la famille, maintenant obligé de se débrouiller tout seul sur cette montagne. Nos soirées arrosées entre frères se sont transformées en virées d’urgence pour acheter des couches ou en Calder qui fait les yeux doux à Dakota, de manière si flagrante que je dois quitter sa cabane avant même d’avoir fini ma bière.
C’est déprimant.
Et le pire… c’est que j’ai beaucoup sacrifié pour ce pacte. Plus que toute ma famille n’en a conscience.
Everly sautille vers moi, sa queue-de-cheval blonde se balançant sur la toile de fond du gigantesque camion de déménagement garé derrière elle.
– Qu’est-ce que tu fais tout seul, oncle Luke ? Tu ne veux pas une limonade ? On a trimballé des tas de cartons, ça donne soif.
Je lève les yeux au ciel et me détourne des traîtres de la montagne pour m’asseoir sur le banc que Calder a fabriqué après la mort de notre père, voilà quelques années. Il y a gravé sa célèbre devise : « On n’est pas là pour longtemps, on est là pour du bon temps. » Et je ne peux m’empêcher de penser que ce qui se passe derrière moi, ce n’est pas l’idée que je me fais du bon temps.
– Je déteste être la cinquième roue du carrosse, je marmonne entre mes dents. Ou la septième, je devrais dire.
Everly éclate de rire en me rejoignant sur le banc. Elle replie ses longues jambes sous son menton et me regarde d’un air pensif.
– Je me disais justement qu’il était grand temps de changer ça. Je suis plutôt douée pour jouer les entremetteuses, tu sais.
– Ouais, c’est ça.
J’enfonce ma casquette de base-ball sur mon visage pour cacher ma mine maussade.
Everly se rapproche de moi et me cogne l’épaule.
– Je suis sérieuse, insiste-t-elle. Tu sais que c’est moi qui ai magouillé au Mexique pour qu’oncle Calder et Dakota se retrouvent à partager la même chambre, non ?
Je la dévisage, ébahi, et soudain ma nièce m’apparaît beaucoup moins innocente qu’il y a quelques instants.
– Il était furieux.
– Oh, tu parles, élude-t-elle. Il n’était pas furieux. Il était amoureux. Il avait juste besoin de passer suffisamment de temps seul avec Dakota pour s’en rendre compte.
Je retourne ma casquette à l’envers et coince mes cheveux en bataille derrière mes oreilles. Je veux être sûr de bien voir ma nièce, là, car j’ai du mal à croire les mots qui sortent de sa bouche.
Elle m’adresse un sourire finaud.
– Et tu sais que c’est aussi moi qui ai trouvé Trista ?
Je fronce les sourcils et secoue la tête, sidéré par cette petite diablesse.
– Oui, mais c’était pour être la mère porteuse de Wyatt, je nuance. Tu ne peux pas t’attribuer le mérite de leur histoire d’amour.
– Je savais qu’elle serait parfaite pour lui. Pourquoi tu crois qu’il avait rejeté toutes les candidates qu’il avait rencontrées jusqu’alors à l’agence de mères porteuses ? Il cherchait l’amour, au fond. C’est juste qu’il ne voulait pas se l’avouer. Les mensonges qu’on se raconte sont tellement flagrants, parfois.
– N’importe quoi, je rigole. Tu n’as pas autant de pouvoir, gamine.
Les yeux tournés vers les montagnes, je repense néanmoins à l’année écoulée, durant laquelle j’ai vu mes deux frères tomber amoureux l’un après l’autre.
– Je dois te rappeler l’histoire de papa et Cozy ? me demande-t-elle, faussement timide. C’est là que j’ai commencé à jouer les entremetteuses.
– Putain de merde…
Je me remémore le plan machiavélique d’Everly pour nous convaincre, Calder, Wyatt et moi, de l’aider à réconcilier Max et Cozy après une dispute épique, il y a plusieurs années. Everly devait avoir environ onze ans à l’époque et elle les a piégés dans leur rôle de parents, en véritable pro. Mon neveu Ethan est la preuve vivante que ça a parfaitement fonctionné.
Comme un signal de rappel, mon coq, Rufus, se met à chanter et je me retourne pour voir Ethan courir vers ma cabane en haut de la colline. D’habitude, ce sont les coqs qui terrorisent les humains, mais pas dans ce cas-là. Ce petit monstre d’Ethan frappe toujours le premier. Rufus repère la terreur en approche et s’envole de la balustrade de ma terrasse, avant de détaler vers la forêt pour se mettre à l’abri.
Mon pauvre coq.
Alors oui, j’ai bien conscience que ce coq n’est pas vraiment à moi, puisque c’est Trista qui l’a adopté. Il fait partie des nombreux animaux qui n’ont cessé d’apparaître comme par magie dans la grange cette année, son refuge en constante expansion.
Mais Rufus m’a choisi.
Il y a quelques mois, il a décidé que ma terrasse était son territoire, plutôt que le joli poulailler que Wyatt lui a construit près de la grange. Donc oui, Maître Ruf et moi, nous sommes potes. Les réveils matinaux sont violents, mais je me suis rendu compte que j’aimais bien ce fichu volatile. Je l’autorise même à entrer dans la maison le soir pour lui donner des friandises. Rufus adore les sandwichs à la tortilla et les noix, et puis s’asseoir sur mes genoux pendant que je regarde la télé. C’est peut-être bizarre d’avoir un coq comme animal de compagnie, mais au moins, je ne l’attache pas sur ma poitrine pour l’emmener se promener dans les bois comme Calder le fait avec Milkshake. Ce type est chelou.
– Je pense que c’est ton tour de trouver l’amour, oncle Luke.
Everly me considère d’un air malin. J’ai la chair de poule alors qu’elle prend l’expression effrayante qu’elle avait quand elle était enfant, juste avant d’obtenir exactement ce qu’elle voulait. Cette fille a une façon bien à elle de persuader les gens de se plier à ses exigences. C’est peut-être parce qu’elle a un père richissime qui possède un avion privé, plusieurs maisons, et se torche le cul avec des billets de cent dollars. Ou peut-être parce qu’elle a trois oncles qui la gâtent à la moindre occasion. Ou bien, parce que malgré tous les privilèges dont elle bénéficie, elle reste la personne la plus pure, la plus gentille et la plus positive que j’aie rencontrée, et qu’on ne peut s’empêcher de vouloir déplacer des montagnes pour quelqu’un comme elle.
Quoi qu’il en soit, le résultat, c’est que ma nièce… est une force de la nature.
Je la regarde droit dans les yeux.
– Tu es vraiment un génie maléfique, toi, hein ?
Elle agite les sourcils et prend un air sauvage.
– Je préfère me qualifier de mastermind. Allez, dis-moi ! C’est quoi, ton style de fille ? Donne-moi un élément à partir duquel travailler. Je pense savoir, mais je veux l’entendre de ta bouche.
Je secoue fermement la tête, en tâchant de trouver la force de dire « non » à ma nièce.
– Ne m’ajoute pas à ta liste des candidats à la mise en couple.
– Pourquoi pas ?
Je pince les lèvres et mon cœur bat à tout rompre, étreint par une douleur que j’essaie d’ignorer depuis plusieurs années.
– Parce que ça ne sert à rien.
– Pourquoi ?
Parce que je suis le plus gros hypocrite de tous.
Je prends une profonde inspiration et m’autorise à prononcer les mots suivants à voix haute pour la première fois :
– Parce que la femme que je veux ne veut pas de moi.
Dans le silence qui s’installe entre nous, les sons discrets de la nature sont assourdissants. Puis ma nièce me demande d’une voix douce :
– Depuis combien de temps es-tu amoureux d’Addison Monroe ?
– Comment tu sais que c’est elle ? je réplique, sur la défensive.
– Ben, déjà, tu l’as emmenée au Mexique pour le mariage de Wyatt et Trista, et tu l’as regardée avec des yeux de merlan frit pendant tout le séjour.
Je rabats ma visière sur mon visage, parce que je me sens complètement débile. C’est extrêmement humiliant de se faire démasquer sans difficulté par sa nièce encore en âge d’aller à l’université. Et pourtant, je suis là, assis sur une montagne et entouré de pins… à me languir d’une fille que je ne pourrai jamais avoir. Je suis pathétique.
– Je n’étais pas sûre de tes sentiments jusqu’à la fin du voyage, sinon j’aurais essayé de vous coller de force dans la même chambre, vous aussi.
Everly pince les lèvres, à croire qu’elle est déçue d’elle-même, ce qui est ridicule, merde. J’avale la boule que j’ai dans la gorge : il est temps de reprendre le contrôle de cette conversation.
– Parlons plutôt de ton retour à l’université en Irlande. Tu vas encore terriblement me manquer. Cet été est passé beaucoup trop vite.
Everly me lance un regard noir.
– Arrête d’essayer de changer de sujet.
– Je ne veux pas avoir cette discussion avec toi, je grogne, sentant le poids du monde peser sur mes épaules.
– Pourquoi ça ?
– Parce qu’Addison va se marier, donc tout ça n’a plus d’importance.
Autant balancer la vérité à ma nièce, histoire qu’elle comprenne que cette romance-là n’aura pas une fin heureuse. Pas pour moi, en tout cas.
Stupéfaite, Everly porte une main à sa poitrine.
– Avec qui ?
– Je ne sais pas. Mais quand Roe a une idée en tête, elle va jusqu’au bout.
Je roule des épaules, tendu sitôt prononcé le surnom que je lui ai donné peu après notre rencontre. Je pense que c’était un mécanisme de défense pour la mettre dans la friendzone. Addison, c’est trop féminin. Trop intime. Roe, c’est dur. Cette version d’elle a des couilles. C’est un diminutif de son nom de famille, Monroe, comme on le fait pour les gars avec qui Calder et moi jouons au hockey. Ça permet de la classer définitivement dans la catégorie des potes, à laquelle elle appartient, afin que personne ne soit blessé.
Sauf que la réaction de mon corps quand je pense à elle n’a rien de ce qu’on ressent face à un pote. Et dire qu’elle n’est même pas devant moi en ce moment pour m’inspirer des pensées aussi indécentes…
– Il me faut davantage de détails, Luke, s’énerve Everly, perdant patience face à mon récit manifestement peu convaincant.
Je lâche un soupir sonore. Peut-être que si j’expose la situation à quelqu’un, je n’aurai plus l’impression que ma tête va exploser. Peut-être que j’arrêterai de regarder mes frères amoureux avec des envies de meurtre au fond du cœur. Peut-être que j’arrêterai de broyer du noir sur ce banc tous les soirs. Peut-être que j’arrêterai de stresser en ressassant ce qu’une de mes amies les plus proches tente de faire de sa vie.
– Quand on était au Mexique pour le mariage de Wyatt et Trista il y a quelques mois, Roe m’a annoncé qu’elle devait se marier avant la fin de l’année, sinon son père vendrait la scierie.
– Quoi ?! s’exclame Everly, dont la voix a pris une tonalité rauque.
Je me passe la main dans la nuque et hausse les épaules.
– Son père est de la vieille école, il refuse de lui transmettre l’entreprise si elle est célibataire. Cette condition est d’ailleurs inscrite dans le contrat fiduciaire que son arrière-grand-père a établi pour l’entreprise. Un célibataire ne peut pas reprendre la scierie. Du coup, elle va épouser le premier type qui passe afin de pouvoir devenir propriétaire à part entière.
Le sourire digne du chat du Cheshire qui se dessine sur le visage d’Everly est assez terrifiant.
– C’est parfait ! s’écrie-t-elle en applaudissant avec enthousiasme.
– Comment ça, « parfait » ?
Si je me considère comme très proche de ma nièce, la voir heureuse de ma situation loin d’être idéale me rend perplexe. Everly a toujours été plus comme une petite sœur que comme une nièce pour moi. J’ai trente-trois ans, soit quatorze de plus qu’elle, ce qui représente évidemment une grosse différence d’âge, mais quand Max a eu Everly j’étais moi-même à peine adolescent, donc j’ai l’impression d’avoir grandi avec elle à la table des enfants. Et nous avons toujours eu beaucoup de facilité à communiquer. Nous nous envoyons régulièrement des SMS, nous nous téléphonons, même depuis qu’elle est partie étudier en Irlande. Ou plutôt, surtout depuis qu’elle est partie à l’université. Je m’inquiétais à mort qu’il lui arrive quelque chose. Si elle ne répondait pas dans l’heure à l’un de mes textos, ma tension artérielle grimpait en flèche. Everly le sait, donc elle s’arrange pour rester en contact avec moi. Elle est la seule à vraiment savoir que mon esprit part en vrille quand les personnes qui me sont chères sont injoignables.
C’est aussi pour ça que j’appelle ma mère tout le temps. Calder me traite de fils à sa maman, mais je n’estime pas que ce soit mal de s’inquiéter pour notre mère veuve. Elle est toute seule maintenant et Dieu seul sait ce qui pourrait lui arriver. Avant, elle avait mon père pour veiller sur elle, mais maintenant, elle n’a plus personne. Je déteste l’imaginer seule dans cette grande maison. Je ne peux m’empêcher de m’inquiéter pour ceux qui font partie de ma vie, en particulier les femmes.
Coup de chance, Everly tolère assez bien mon besoin de communication. Elle me manque. Et ses paroles pleines de sagesse me manquent aussi. Je ne sais pas comment elle fait, mais elle donne vraiment de judicieux conseils. C’est comme ça depuis qu’elle est toute jeune. Des réponses inattendues, pures, honnêtes et préservées de la noirceur du monde. Pas étonnant qu’elle soit une entremetteuse autoproclamée. Elle est douée avec les gens.
Contrairement à Wyatt, qui grogne plus qu’il ne parle, et à Calder, sans cesse dans la provocation. Ou à Max, qui ne sait que contrôler, quelles que soient les situations auxquelles il est confronté.
Everly, elle, a cette incroyable capacité à convaincre les gens d’accepter ce qu’ils n’accepteraient pas normalement, et en plus à leur faire dire merci à la fin. D’une certaine manière, même ses manigances m’ont manqué. C’était dur d’être si loin d’elle pendant cette année qu’elle a passée à l’étranger pour ses études, toutefois je suis fier qu’elle ait pris son envol. Ma nièce est plus brave que nous, les quatre frères Fletcher réunis. Je devrais peut-être m’inspirer de son courage pour oublier Roe.
– Je n’aurais pas pu mieux l’écrire moi-même.
Everly me tire de mes réflexions. Elle se tapote le menton du bout des doigts, visiblement plongée dans une sorte de mode « complot ».
– L’univers te tend cette histoire d’amour sur un plateau, oncle Luke. Tu n’as qu’à devenir son mari !
– Non, je ne peux pas.
– Et pourquoi ?
– Parce que Roe ne veut pas de moi. Elle ne souhaite même pas se marier. Elle ne croit pas en l’amour. Elle n’en veut pas. Elle est anti-amour. Anti-enfants. Anti tout ce qui est traditionnel. C’est comme ça depuis que je la connais, ce qui m’interdirait de lui avouer mes sentiments, même si je le voulais.
– Pourquoi elle est anti-amour ? demande Everly.
Ses sourcils froncés trahissent sa confusion. Évidemment, son cœur innocent et naïf ne connaît rien d’autre que les fins heureuses.
– Elle est comme ça, c’est tout, je réponds.
Je me refuse à lui en révéler davantage, car Roe a vécu des trucs lourds quand elle était plus jeune, et je ne trahirai jamais sa confiance en racontant ses traumatismes à ma nièce.
– Tout ce que je peux te dire, c’est ça : qui que Roe choisisse d’épouser, ce sera un arrangement strictement commercial. Ils resteront mariés un an, le temps requis par les conditions de la succession, et elle pourra prendre possession de la scierie. Ensuite, ce sera tribunal, divorce et : « Casse-toi, pigeon. » Elle a déjà rédigé un contrat prénuptial.
– Eh bien, ça peut être toi, le pigeon ! gazouille Everly, le corps vibrant déjà d’excitation. Vous êtes amis, tous les deux, l’arrangement tombe sous le sens. Propose-lui d’être son mari.
– Je ne peux pas, gamine.
– Mais enfin, pourquoi ?
– Parce que je l’ai déjà fait, je rétorque sèchement.
Ma voix résonne jusqu’en bas de la montagne comme un putain de chant de sirène. Retenant mon souffle, je me retourne pour vérifier si mes frères ont entendu et je pousse un soupir, soulagé de les voir encore absorbés par leurs amours. Je ne veux pas entendre l’avis de mes frangins sur ma situation, surtout quand ils semblent tous si heureux et amoureux. Je n’ai pas besoin d’un public pour assister à ma défaite.
– Je lui ai écrit une lettre il y a quelques mois et elle m’a envoyé balader. Elle veut un inconnu. Elle s’est même lancée dans des rencards avec des mecs trouvés au hasard sur Tinder. C’est pour ça qu’en désespoir de cause, je lui ai envoyé ce putain de mot ridicule. Elle m’a ri au nez. Tout ça ne rime à rien, je le lui ai dit, mais elle est tellement têtue que je n’arrive pas à lui faire entendre raison. Je suis hyper inquiet pour elle.
J’enlève brusquement ma casquette et me passe les mains dans les cheveux. Je déteste le poids que ce sujet fait peser sur ma poitrine.
– Tu es inquiet parce que tu l’aimes, commente doucement Everly. Pas comme une amie. Comme une femme.
Je pince les lèvres, car ma nièce me comprend mieux que mes propres frères. C’est embarrassant, d’éprouver ces sentiments pour Roe depuis si longtemps alors qu’elle a clairement exprimé sa position en matière de relations amoureuses. Je me suis efforcé de la respecter, pourtant. J’ai essayé de me défaire de ces sentiments.
Mais rien n’y fait…
Je l’aime.
Et je me déteste pour ça.
En plus, ça ne m’est pas tombé dessus d’un seul coup. Ça a été un processus lent et confortable. Comme une longue randonnée en montagne, où l’ascension est régulière, suffisamment pentue pour que chaque pas se mérite, mais assez facile pour maintenir le rythme sur des kilomètres. Alors je grimpe, je grimpe, je grimpe, et je ne me rends même pas compte que j’ai atteint le sommet jusqu’à ce que je regarde autour de moi et découvre la vue superbe qu’est mon amie, et que je comprenne… putain, c’est donc ça qui me manquait.
C’est elle.
Et quand je l’ai compris, j’en ai ressenti à la fois de l’agacement envers moi-même, pour avoir conclu ce pacte avec mes frères après que nous avons tous eu le cœur brisé, et une immense terreur, parce que la femme que j’aime ne pourra jamais m’aimer en retour. Ça s’annonce encore pire que la situation dans laquelle je me suis retrouvé avec Robyn.
J’avais espéré qu’inviter Roe au mariage de mon frère au Mexique me donnerait l’occasion de briser sa carapace. Nous nous verrions en dehors de Boulder, allongés au bord de la piscine ou en promenade sur la plage, nous danserions au son de la musique. J’espérais même qu’elle se trouve une connexion avec Trista. Car selon moi, ma belle-sœur ressemble beaucoup à Roe, dans le sens où ni l’une ni l’autre ne viennent d’une famille traditionnelle. Je voulais qu’elle découvre un autre type de noyau familial. Je voulais lui montrer que certaines personnes méritent qu’on leur accorde une chance. Je voulais aussi rompre le pacte que j’avais conclu avec mes frères, puisqu’ils ont manifestement tourné la page. Je me disais que c’était peut-être mon tour maintenant.
Puis, le deuxième soir, elle m’a lâché une bombe.
Elle m’a expliqué qu’elle cherchait un mariage de convenance.
Pas l’amour. Pas l’âme sœur. Pas le bonheur éternel.
Un simple contrat.
Nous avons donc dormi dans nos chambres séparées à la villa, et nous sommes comportés comme des amis, parce que c’était tout ce que nous étions et tout ce que nous serions jamais. Et après notre retour, j’ai perdu la boule et je lui ai écrit cette lettre, dans l’espoir de la tirer de sa situation désespérée, mais elle m’a rembarré comme si ma proposition n’était qu’une blague.
Maintenant, je me prépare à voir mon amie, la femme dont je suis amoureux, épouser un autre homme.
– Si tu l’aimes, tu dois te lancer, Luke, me presse Everly d’un ton désespéré.
– J’ai déjà essayé une fois.
– Tu n’as pas assez insisté ! Il faut qu’on lui ouvre les yeux. On doit le lui expliquer clairement. En allant plus loin qu’une simple lettre. On pourrait peut-être dresser une liste des avantages et des inconvénients qui font d’un ami le faux mari idéal. Des arguments qui lui feront comprendre qu’il vaut mieux te choisir, toi, plutôt qu’un inconnu.
– Et ma fierté alors, Evie ?
Elle m’attrape les bras et me force à plonger dans ses prunelles bleues, brillantes de détermination.
– L’amour est plus fort que l’orgueil. Dans le meilleur des cas, elle tombe amoureuse de toi. Dans le pire… elle ne tombe pas amoureuse, mais tu auras aidé une amie et veillé à sa sécurité. Au moins, tu sauras et tu pourras enfin passer à autre chose.
Encore une fois, je me passe les mains dans les cheveux, tourmenté comme jamais par cette situation impossible. Il y a quelques années, je ne voulais même pas de petite copine. Et maintenant, je suis censé convaincre l’une de mes amies les plus proches de m’épouser pour la manipuler afin qu’elle tombe amoureuse de moi ?
Bon sang, ce que je suis pathétique !
En même temps, voir Roe épouser un inconnu, ce sera trop douloureux. Sans parler du danger que ça représente.
Au fond, Everly a raison. Peut-être que je pourrais me convaincre que si j’encourage mon amie à m’épouser, c’est simplement pour la protéger. C’est ce que ferait un ami, il ne resterait pas les bras croisés pendant qu’elle affronte un danger potentiel. Je ne peux pas la laisser faire ça avec n’importe qui alors que je suis clairement le choix le plus sûr. Je peux l’aider, assurer son bonheur et sa sécurité d’un même coup. C’est assurément ce que ferait un ami.
Et si, au bout du compte, elle ne partage pas mes sentiments, j’accepterai son choix et la laisserai faire ce qui est le mieux pour elle. Même si ça me tuera probablement.
– Imaginons qu’elle accepte ma demande en mariage cette fois-ci. Et ensuite ?
Je pose cette question à ma nièce, étudiante de surcroît, en tâchant d’écarter le poids sur ma poitrine.
Everly sourit d’un air victorieux.
– Ensuite, c’est là que le plus intéressant commence. Car c’est là qu’on trouve le moyen de faire en sorte que ta femme tombe amoureuse de toi.
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